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 L ’A n th ro p o lo g ie  
 
I. Le tém oignage de l’E criture de la C réation de l’hom m e. 

A. Quelques mots clefs. 
1. H ébreu : “Adam” G enèse 2.7 un m ot signifiant “rouge” (l’argile).  

C ’est le nom du premier homme et aussi de la race (Genèse 
5.2).  “Ish” signifiant le m âle et “Ishah”, la fem elle (G enèse 
2.23). 

2. Grec : “anthropos”, homme, que ce soit la race générale ou le 
mâle individu.  “A ner”, le m âle ; “guné”, la fem elle. 

B. Le récit général dans Genèse 1 (1.26-29) montre le statut unique de 
l’hom m e par rapport au reste de la création de D ieu. 
1. L’hom m e était créé par un acte im m édiat de D ieu, sans cause 

secondaire, sans intermédiaire. 
2. Il était créé à l’im age et selon la ressem blance de D ieu.   Une 

ressemblance spirituelle, car “D ieu est esprit.” 
3. Il avait pour charge et but de dom iner sur la création.  L’hom m e 

était le premier prince de ce monde. 
C. Le récit dans Genèse 2.4-25 montre la relation personnelle entre 

L’E ternel D ieu et l’hom m e. 
1. L’homme était créé par une intervention personnelle de Dieu 

plutôt que par un ordre.  Genèse 2.7 
a. La respiration par Dieu dans les narines a produit une 

âm e ayant des qualités de personnalité : l’intelligence, les 
sentiments, la volonté. 

b. C ’était littéralem ent une respiration “des vies” au pluriel.   
2. L’hom m e a reçu de D ieu une tâche à faire dès le début pour 

mettre en oeuvre sa charge de dominer sur le monde.  Genèse 
2.15 

3. L’hom m e avait aussi une nature m orale dès le début :  il avait 
la capacité de saisir les principes du bien et du mal.  Genèse 
2.16-17 

D. En créant Adam, Dieu a créé toute la race.  Genèse 2.7 
1. La prem ière vie tirée d’A dam  était une fem m e.  E nsem ble ils 

pourraient engendrer la race.  Genèse 2.18-25 ; 5.2 
a. Dieu distingue entre les genres et fait appel au récit de la 

création pour l’appuyer.  D eut. 22.5 ; 1 T im othée 2.12 -13 
b. A vec l’établissem ent de l’ordre hom m e -femme, Dieu 

souligne aussi leur dépendance mutuelle : ensemble ils 
font la race humaine.  1 Corinthiens 11.7-9 

2. Tous les hommes (êtres humains) sont descendus du premier 
couple. 
a. Eve est la mère de tous.  Genèse 3.20 ; “il a fait d’un 

seul sang toutes les races des hom m es” Actes 17.26 
b. Par Adam, “la m ort s’est étendue sur tous les hom m es”.  

Romains 5.12  “C om m e tous m eurent en A dam , de 
même tous revivront en C hrist.”  1 Corinthiens 15.21-22 

c. Par la naissance, chacun reçoit une existence 
indépendante avec les capacités de personnalité, mais il 
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hérite sa nature physique et spirituelle de ses parents. 
II. La nature constitutionnelle de l’homme. 

A. L’hom m e est trichotom e : ayant un corps, âm e et esprit. 
1. 1 Thessaloniciens 5.23 montre trois parties constituantes.   Luc 

1.46-47 et Hébreux 4.12 distinguent entre esprit et âme. 
2.  Q uelle est la distinction entre l’âm e et l’esprit ?  

a. L’âm e est plutôt l’être im m atériel qui anim e et rend 
conscient le corps.  C ’est l’im age de D ieu dans l’hom m e 
qui le rend différent des animaux, qui ont eux aussi un 
aspect matériel et immatériel. 

b. M êm e si G enèse 2.7 dit que l’hom m e est devenu “une 
âm e vivante” (en hébreu : nephesharah), Dieu a dit la 
même chose au sujet des poissons et du bétail en 
Genèse 1.20,24 !  

c. Selon Job 32.8 “M ais c’est l’esprit qui est dans les 
hom m es, c’est le souffle du T out-Puissant qui les rend 
intelligents.” 

d. La B ible ne dit pas qu’il y a un esprit d’intelligence dans 
les anim aux, ni l’im age de D ieu, ni une nature m orale. 

3. S ouvent dans l’E criture les term es âm e et esprit sont 
interchangeable. 
a. Exemple :   Jean 12.27 ; 13.21  
b. C ela am ène certains à dire qu’il n’y a pas de distinction et 

qu’il n’y que le  corps (im m atériel) et l’âm e/esprit 
(immatériel). 

c. Pourtant, les passages ci-dessus font une distinction, 
quelque obscure que cela puisse être. 

B. L’im age de D ieu en l’hom m e. 
1. Dieu ayant des qualités de personnalité, il les a communiquées 

à l’hom m e.  N ous les classons com m e l’intelligence, les 
sentiments et la volonté. 
a. L’intelligence, c’est la capacité de réflexion et être 

conscient de soi.  L’intelligence utilise les m ots et les 
symboles pour organiser information (les idées) et la 
com m uniquer.  P lus qu’un simple expression de 
sentiment, cela reflète le domaine de la réflexion et la 
délibération.  L’intelligence s’exerce ensuite sur la 
volonté. 

b. Les sentiments, la partie la plus liée à la sensibilité du 
corps.  Les sentim ents interprètent l’inform ation reçue 
par le corps.  Dans les animaux, les sentiments règnent 
dans la partie immatérielle et influencent au plus grand 
m esure l’activité de l’être.  D ans l’im age de D ieu, les 
sentiments servent sa pensée et sa volonté. 

c. La volonté, la partie déterm inante de l’image de Dieu.   
La qualité des choix dépend de la qualité de l’évaluation 
des informations.   Dieu étant omniscient, sage et 
omnipotent peut toujours décider justement et exercer sa 
volonté.  La volonté est la partie exécutive de l’im age de 
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D ieu en l’hom m e.   P our l’hom m e créé, une volonté 
efficace dépend du conseil/connaissance disponible, de 
la capacité de l’exécutif, et d’une ferm eté de résolution.  

2. L ’im ag e d e D ieu  en  l’h o m m e au  d éb u t était fid èle et in tèg re, 
mais fragile. 
a. L’hom m e avait un esprit vivant et sensible.  Son 

intelligence était extensive et verbale dans son 
expression.  Il était créé juste et saint avec volonté 
capable de continuer dans la droiture.  (Ecclésiaste 7.29 
; Genèse 2.17) 

b. L’hom m e avait pour charge de dom iner sur la création de 
D ieu.   C eci était dans les capacités d’un être créé à son 
image.  (Genèse 1.26)    Accomplissant la charge 
donnée par Dieu sert à le glorifier.  (Eg.  Jean 17.4)   
Agissant ainsi il glorifiera Dieu, faisant que les choses se 
fassent sur la terre comme au ciel.    

c. Jésus-C hrist est l’im age de D ieu, et ceci parfaitem ent.   
Hébreux 1.3 ; Colossiens 1.15)   Il y a une différence 
entre C hrist et A dam , com m e si l’im age de D ieu était 
tracée soit sur un support indéchirable, soit sur un 
matériel fragile susceptible d’être abîm é. 

3. L ’im ag e d e D ieu  n ’a p as été effacée p ar la ch u te m ais a été 
corrompue. 
a. L’hom m e créé à l’im age de D ieu (G enèse 1.26 ; 5.1) a 

ensuite engendré des enfants à l’im age de l’hom m e 
(Genèse 5.3).  

b. C es descendants sont pourtant “faits à l’im age de D ieu” ; 
 Dieu interdit le meurtre et la haine pour respecter 
l’im age de D ieu dans l’hom m e (G enèse 9.6 ; Jacques 
3.9) et affirm e que l’hom m e est l’im age et la gloire de 
Dieu (1 Corinthiens 11.7) 

c. Toutefois, le vieil homme est condamné en Christ et un 
nouvel homme est créé pour être en conformité avec 
l’im age de C hrist.  (E phésiens 4.17 -24 ; Romains 8.29) 

d. N ous rejetons donc l’idée catholique que l’im age de D ieu 
n’a pas été corrom pue par la chute (pourquoi donc 
remplacer le vieil homme ?)  Nous rejetons aussi la 
position des Luthériens qui disent que l’im age de D ieu a 
été complètement perdue (pourquoi abolir le meurtre 
pour protéger quelque chose qui n’existe plus ?) 

4. L ’im ag e d e D ieu  en  l’h o m m e est ren o u velée lo rsq u ’il s’u n it 
avec Jésus-Christ.  Colossiens 3.9-10 ; 2 Corinthiens 5.17 

 
C. La Conscience : la capacité de distinguer entre le bien et le mal par 

rapport à un standard. 
1. La conscience (en grec suneidésis = avec + savoir) décrit ce qui 

est dans l’hom m e qui lui perm et de savoir une idé e et puis 
prendre un recul pour l’évaluer.  La conscience n’est pas le 
résultat de la chute ; elle existe dès le début, c’est le petit juge 
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en nous-mêmes. 
2. Adam était créé avec une conscience permettant cette 

évaluation.  E ve s’est trom pée dans sa conscience lorsqu’elle 
n’a pas rejeté le m ensonge du serpent.  (G enèse 3.6) 

3. Tout homme a donc une conscience servant à évaluer les idées 
qui viennent à son attention.  Dieu a fait que chacun a une 
certaine connaissance innée de ses standards de droiture.  
Romains 2.14-15 

4. P ourtant, la conscience est sujette à l’influence sur l’intelligence 
et les sentim ents.  U ne conscience n’est pas infaillible m ais elle 
: 
a. peut devenir insensible (“cautérisée” 1 T im othée 4.2) 

com m e un juge sourd qui n’entend pas les arguments ;  
b. peut être souillée (Tite 1.15) comme un juge corrompu 

qui n’agit pas selon la loi civile m ais selon son plaisir ou 
profit. 

5. Pour le chrétien, la conscience doit être éduquée, et cela 
constamment, pour évaluer selon la vérité de Dieu.  (Psaume 
119.144,160,165)  
a. Dieu le Saint-Esprit se sert de la conscience (Romains 

9.1) 
b. Un but normal du chrétien est une bonne conscience (1 

T im othée 1.5 ; A ctes 23.1 ; 24.16) “s’efforcer d’avoir une 
conscience sans reproche devant D ieu” ne signifie pas 
être parfait mais avoir la paix de vivre en conformité avec 
les standards de Dieu (pratiquer la droiture, confesser 
des fautes, demander pardon, en être purifié). 

6. M anquer de garder une bonne conscience, c’est refuser d’être 
détourné des pratiques dangereuses.  1 Timothée 1.19 

 
III. Le statut de l’hom m e avant la chute. 

A. L’hom m e dans un environnem ent idéal.  Le Jardin d’E den fournissait 
tout le besoin de l’hom m e.   S on cadre n’était pas à blâm er. 

B. Adam était mature et en pleine possession de ses capacités physiques 
: muscles, stature, intelligence, vue, etc.  Alerte, rapide en 
compréhension, capable de nommer tous les animaux. Quelle 
contraste avec les idées évolutionnistes soutenant que le premier 
hom m e n’était qu’un lourdaud bestial n’ayant ni langage ni front. 

C. Adam avait un grand potentiel.  Connaître Dieu de mieux en mieux 
était vraiment à sa portée, car il avait contact personnel avec Dieu 
régulièrement. 

D. Adam était droit dans son caractère (Ecclésiaste 7.29). 
1. C ertains disent que l’hom m e était créé “neutre” par rapport à  la 

justice.  P ourtant, A dam  n’a pas m anqué dans ses prem ières 
tâches dans le jardin.  Il a accepté son épouse avec joie.  Il 
agissait selon une certaine droiture dès le début. 

2. D ’autres disent qu’A dam  était créé saint m ais n’ayant pas fait 
ses preuves.  Il n’avait pas eu une accum ulation d’expérience 
pour renforcer ses convictions.  Lorsqu’une personne a fait ses 
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preuves elle devient plus convaincue de ses pratiques et ses 
positions.    

E. Adam et Eve avaient accès à Celui qui sait tout sur tout. 
1. Dieu comprend toute la création et il était à consulter.  Il avait 

donné des charges et un avertissement. 
2. D ieu com prend aussi le péché, m ais sans l’expérim enter.  

Savez-vous que c’est de tom ber d’une falaise ?  F aire faillite ?  
Etre condamné au tribunal pour meurtre ?  Pourquoi ne pas 
l’essayer pour savoir que c’est pour vous-même ? 

IV. L’épreuve de l’hom m e dans le jardin. 
A. Dieu a donné une grande liberté au couple.  Ils avaient le droit de 

manger de tous les arbres sauf un seul. 
B. Dieu a donné aussi un avertissement très solennel concernant le 

danger qui existait dans le jardin. 
1. D ieu n’a pas donné une longue liste d’exigences.  U n seul 

commandement ne sera pas oublié. 
2. Avec le commandement était une peine sévère au plus haut 

niveau.  S ’il désobéit et qu’il m ange de l’interdit,  
a. il mourra,  
b. il mourra certainement,  
c. et cela, le jour même. 

3. A dam  ne pouvait m anquer de savoir l’existence de 
l’avertissem ent et sa gravité.  C om m e les pancartes aux 
installations électriques : Haute tension, Danger de Mort ! 

4. A Adam donc le choix entre la vie et la mort. 
C. Le diable a tenté la femme en mettant en question le caractère de 

Dieu et la véracité de sa Parole.  Genèse 3.1-5 
1. Le diable a insinué que D ieu contraignait la liberté de l’hom m e. 

Genèse 3.1 
2. Selon lui Dieu retenait pour lui-m êm e ce que l’hom m e devrait 

avoir aussi... Genèse 3.5 
3. Il contredisait carrément la Parole de Dieu “vous ne m ourrez 

nullem ent”  Genèse 3.4 
D. Adam a abandonné son obéissance à Dieu pour obéir à sa femme.  

C ’était pour lui sa parole à elle contre la parole que Dieu avait 
prononcée.  Comme elle, il a choisi de suivre une autre voix que celle 
de Dieu.  Ceci est la base de sa condamnation.  Genèse 3.17   

 
V. Le problème du péché et son caractère essentiel. 

A. Pourquoi Dieu aurait-t-il perm is à l’hom m e d’ê tre tenté ? 
1. D ieu a créé l’hom m e avec la faculté de choix qui lui perm ettrait 

de choisir à suivre ou à dévier de la volonté de son Créateur.     
a. L’hom m e n’a pas été créé en tant qu’autom ate qui l’aurait 

servi com m e sans volonté.  L’hom m e est plus qu’une 
machine ;  D ieu est plus qu’un plom bier. 

b. Le renforcem ent du caractère m oral dépend d’une 
succession de choix qui remportent dans les épreuves. 

2. C ’est par la bonté de D ieu qu’il a créé une personne avec libre 
choix, et qu’il a ensuite rachetée en payant sa pein e.  Il montre 
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que “l’am our est fort com m e la m ort” (Cantiques 8.6 ; voir aussi 
Romains 5.6-8) 

3. D ieu a m ontré sa haine pour le m al.  L’hom m e a appris 
combien le mal est détestable.  (Esaïe 53.10-11) 

4. Dieu a instruit la gloire de sa justice aux anges.  Ephésiens 
3.10 ; 1 P ierre 1.12    Job est un exem ple d’un hom m e qui 
aimait Dieu par libre choix en dehors de toute bénédiction 
matérielle ou physique ; avec un tel homme qui glorifiait Dieu, 
Dieu a pu reprocher Satan.  Job 1.8 ; 2.3 

5. Une grande partie de la race humaine arrive, après la 
rédem ption, à avoir un plus grand caractère m oral.  L’hom m e 
ne tombera pas dans la même flaque de boue.  Ils apprécient 
que la vie n’est pas à m épriser ou vendre pour un m ets, que les 
vertus telles que la vérité, la bonté, l’am our, et une justice 
éternelle sont nécessaires pour la durabilité de l’existence.  
Psaume 119.142  

 
B. L’origine du péché. 

1. D ieu n’est pas l’auteur du péché.  Il a rendu l’épreuve de 
l’obéissance facile pour l’hom m e.  Il n’y avait qu’une seule 
exigence de la part du Créateur, clairement identifiée.  
L’hom m e avait un environnem ent idéal, une occupation, une 
partenaire convenable et tout avantage. 

2. Le com m andem ent dans le jardin allait reveler si l’hom m e 
permettrait à Dieu son Créateur de déterminer pour lui ce qui 
est le bien et le m al.  L’hom m e aurait pu grandir et se m ultiplier 
pour avoir un saint caractère renforcé par l’expérience de 
marcher en obéissance. 

3. L’origine du péché est enracinée dans S atan.  Le péché a 
commencé avec les anges.  Ensuite S atan  a ten té l’h o m m e à 
désirer : 
a. avoir ce que Dieu avait interdit. 
b. connaître ce que D ieu n’a pas révélé. 
c. devenir ce que D ieu n’avait pas l’intention qu’il devienne. 

4. Satan a cherché à corrompre la race humaine dans la première 
génération, avant que la postérité soit conçue. 

5. P ar rapport à l’autorité de D ieu, le péché d’A dam  était un acte 
de rébellion ; à la sagesse de Dieu, il était un geste insensé ; à 
la bonté de Dieu, une insulte violente. 

6. Adam a péché par un acte libre.   
a. Il savait que le fruit était interdit et il a choisi de croire au 

tém oignage de sa fem m e plutôt qu’au tém oignage de 
Dieu.  Genèse 3.17     

b. Selon 1 Timothée 2.14 “ce n’est pas A dam  qui a été 
séduit ; c’est la fem m e qui, séduite, est tom bée dans la 
transgression.”   

7. Même si Eve a mangé le fruit interdit le prem ier, c’est par A dam  
que le péché s’est introduit dans la race.  U ne fois que les deux 
étaient souillés, il n’y avait plus de possibilité d’avoir une race 
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propre. 
 

C. Le caractère essentiel du péché. 
1. Certaines définitions ont été avancées par les orthodoxes: 

a. “Le péché est le m anque de conform ité à la loi de D ieu.” 
b. “La transgression de la loi juste de D ieu.” 
c. “Le péché est tout départ de la loi de D ieu.” 
d. “Le m anque de conform ité à la volonté de D ieu.”  

2. Des définitions erronées par les philosophes et les libéraux. 
a. “Le péché est une illusion.”  S pinoza et la psychologie 

moderne, qui recommandent une indulgence dans les 
pratiques dites pécheresses pour les rendre plus 
normales. 

b. “Le péché est un m anque d’être conscien t de D ieu”  
selon S cheierm acher et de psychologues “chrétiens” qui 
disaient que la solution serait une expérience religieuse. 

c. “... un m anque de confiance en D ieu et une opposition à 
son royaum e” et ceci à cause de l’ignorance, selon 
Ritschl. 

d. “Le péché est l’égoïsm e : le choix de m oi-même comme 
le but suprêm e, plutôt que D ieu.”  P ourtant, tout péché 
ne découle pas d’égoïsm e :  l’erreur, les actions basées 
sur de fausses informations. 

3. Les mots Bibliques pour le péché : 
a. H ebreux dans l’A T  : 

(1) Chata : une racine signifiant “m anquer le but” : 
Juges 20.16 ; Proverbes 19.2 ; Genèse 39.9 (220 
fois) 

(2) A von :  signifiant au début “perversité” et par 
extension, “culpabilité” ; P saum e 32.5    

(3) R a : d’une racine signifiant “cassé, ruiné” : traduit 
le plus souvent “m al” “m alice ” : P saum e 28.4  

(4) M aal : “trahison”, “infidélité” : N om bres 5.12  
(5) Abar : passer, transgresser ; Josué 7.11 
(6) Pasha : rebelle, révolter ; Esaïe 1.2,28 ; 43.27 ; 

46.8  
b. Grec dans le NT : 

(1) hamartia : manquer le cible : 272 fois ; péché 
(2) adikia : non-conforme à la droiture; “iniquité”Luc 

13.27 
(3) anom ia : sans loi ; “iniquité” 2 C or. 6.14 : 2 T hess  

2.7 
(4) poneros : méchant, sans valeur ; Mat 6.13,23 ; 

7.17 ;  12.34 
(5) parakon : désobéissance ; Romains 5.19 
(6) paraptom a : deviation ; “offense”, “chute”, “faute” ; 

Matt 6.14 ; Romains 5.15-20 (6 fois) ; 11.11 ; Gal 
6.1 ; Ephésiens 1.7 

4. La nature du péché : 
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a. Le mal moral.  Dieu a une éthique qui est normale, 
sainte ; le péché dévie de cette norme droite. 

b. Le péché est une rébellion contre l’autorité, une 
souillure ou pollution contre la pureté, une casse 
contre intégrité, une perversion de l’ordre. 

 
D. L’effet im m édiat de la chute en A dam  et E ve. 

1. La communion avec Dieu était rompue.  Ils avaient agi à 
l’encontre de la volonté de D ieu et leur standing en harm onie 
avec lui est supplanté par sa colère. 

2. Ils sont morts, com m e selon l’avertissem ent. Leurs âm es étaient 
coupées d’avec D ieu, ce que c’est la m ort spirituelle.  Ils ne 
sont plus agréés et soutenus dans leur statut comme avant. 
a. “E t vous étiez m orts dans vos fautes et dans vos péchés” 

Ephésiens 2.1 
b. Contraster les propos du Père au sujet du Fils lors de son 

baptême ou de la transfiguration : “C elui-ci est mon Fils 
bien-aim é, en qui j’ai pris plaisir.”  Matthieu 3.17 ; 17.5 

3. Dans leurs corps physiques ont aussi commencé les processus 
qui mènent à la mort physique.  Ils ne resteraient plus intègres 
dans leur fonctionnement, il ne seraient pas aussi résistant à la 
maladie et la croissance sera surmontée par le vieillissement.  
C eci jusqu’à ce qu’ils rentrent dans la poussiè re d’où ils étaient 
formés.   Romains 8.10  

4. Subjectivement, leur conscience était souillée ;  au lieu des 
sentiments libres et purs ils avaient les sentiments de honte et 
d’échec.  Leurs yeux étant ouverts, ils essayaient de couvrir 
leur honte par les couvertures de feuilles.   

5. Les facultés mentales se sont affaiblies par la chute.  
L’intelligence de l’hom m e est devenue obscure et insuffisante 
pour sa charge de dominer sur la création.  Ephésiens 4.18 

6. Dieu a aussi prononcé une malédiction sur la terre à cause de 
l’hom m e.  Le sol est devenu infructueux et l’ordre et l’équilibre 
de la création étaient déréglés.  Genèse 3.17-19 ; Romains 
8.21 

7. L’hom m e subit toutes les conséquences d’avoir fait une 
mauvaise affaire.  Jérémie 2.11-13 

 
VI. La base de la condamnation de l’hom m e par D ieu. 

A. La culpabilité originale. 
1. Objectivement, le couple dans le jardin est devenu coupable 

devant Dieu, qui l’a confronté ouvertem ent avec ce fait.  Ils ont 
cherché vainement à y échapper en rejetant la responsabilité 
sur d’autrui. 

2. La culpabilité n’est pas un sentim ent ; plutôt, c’est le term e qui 
exprime la relation entre le péché et la justice.  Un coupable est 
passible au jugement et à une peine. 
a. Un pécheur est coupable si elle le sait ou non, si elle le 

ressent ou non.  Voir Lévitique 5.17 
b. “N e pas se sentir coupable” ne veut rien dire ; beaucoup 
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de pécheurs ont une “paix” qui vient d’une conscience 
cautérisée. 

B. La dépravation totale. 
1. L’hom m e est entièrem ent dépravé.  Il se com plaît au m al.  

L’hom m e n’est pas com m e il était créé  dans toutes ses 
fonctions.  T oute faculté de l’hom m e a été endom m agée. 
a. C eci ne signifie pas que l’hom m e n’ait pas de 

conscience.  Sa conscience est là, mais supprimée ou 
pervertie. 

b. C eci ne signifie pas non plus que l’hom m e n’ait pas de 
qualités plaisantes aux autres hommes. 

2. C haque hom m e est dépravé entièrem ent m ais cela n’assure 
pas qu’il com m ettra toutes les form es du péché.  Les pécheurs 
n’ont pas tous les m êm es intérêts et goûts. 

3. La dépravation s’étend sur toutes leurs facultés, m ais les 
hommes ne pèchent pas tous à la même intensité.  Tous sont 
sur la pente descendante, mais nous ne savons pas la distance 
de leur éloignement. 

4. C om m e un bateau avec beaucoup de trous, de l’eau peut entrer 
par n’im porte quel trou, m ais elle n’a besoin que d’entrer par un 
seul. 

C. L’incapacité totale de plaire à D ieu. 
1. L’hom m e pécheur est entièrem ent incapable de plaire à D ieu ou 

d’entrer son paradis.  Il cherche à entrer chez le D ieu saint 
avec un chargement des ordures.  Romains 8.7-8 

2. Les perdus peuvent faire des “bonnes” choses : nourrir les 
pauvres, donner à la charité, faire le social.  Pourtant, les 
perdus ne peuvent rien faire qui puissent les rendre acceptables 
à D ieu.  L’apprécierez-vous si les voisins qui subissent une 
épidémie de variole fassent un gâteau pour votre anniversaire ? 
 Cela vous fera-t-il du bien ?  Esaïe 64.6 

 
D. L’étendu universel du péché sur les hom m es. 

1. Adam et sa postérité existaient ensemble en lui et ont péché 
ensemble comme une unité.   Romains 5.12, 15 
a. Selon Hébreux 7.9-10 Lévi était dans les reins de son 

père A braham  lorsque Lévi a payé sa dîm e par l’agence 
interm édiaire d’A braham .  Lévi existait déjà m êm e s’il ne 
soit pas conscient comme un individu. 

b. E n R om ains 5.12 l’affirm ation est que “parce que tous 
ont péché.”   Le temps aoriste de ce verbe grec peut 
être traduit plus littéralement :  “tous péchèrent” (de 
m anière globale et/ou instantanée =  le sens de l’aoriste)  
Ils ont tous eu part dans le péché. 

c. A dam  n’était pas sim plem ent le chef ou le représentant 
de la race.  La race était en Adam.   “C ar, com m e tous 
m eurent en A dam , de m êm e tous revivront en C hrist”.  1 
Corinthiens 15.22 

2. Le péché d’A dam  était une corruption de la race entière dans un 
seul coup.   
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a. Son péché a rendu ou constitué toute sa postérité 
comme pécheurs aussi.   “C ar, com m e par la 
désobéissance d’un seul hom m e plusieurs ont été rendus 
pécheurs”  Romains 5.19  

b. Adam a ensuite engendré sa postérité à son image 
(Genèse 5.3)  ; tout individu descendant a été tiré de la 
même nature humaine corrompue.  (Actes 17.26) 

c. Ils sont nés pécheurs : “j’ai été form é dans l’iniquité, et 
m a m ère m ’a conçu dans le péché.”  Psaume 51.7 

3. Les conséquences juridiques du péché sont aussi transmises à 
la postérité, parce que ses membres sont corrompus de nature. 
a. “La mort s’est étendue sur tous les hommes... même sur 

ceux qui n’avaient point péché par une transgression 
sem blable à celle d’A dam ”  Romains 5.12,14 

b. “Le jugement de condamnation vient d’un seul péché.”  
Romains 5.16    “C om m e un seul péché a valu la 
condamnation à tous les hom m es...”  Romains 5.18 

4. La création de la race dans une unité a permis que Christ 
puisse la racheter par une seule et suffisante oeuvre de justice.  
“de m êm e par une seule justice tous les hom m es recevront la 
justification.. ainsi par l’obéissance d’un seul plusieurs seront 
rendus justes.”  Romains 5.18-19 

E. Les erreurs concernant l’im putation ou la transm ission du péché et de 
la culpabilité.  (“im puter” =  attribuer un standing de culpabilité ou de 
droit  à quelqu’un ; considé rer quelqu’un com m e coupable ou droit ;  
mettre sur son compte) 
1. L es th éo ries n ’ad m ettan t q u e la resp o n sab ilité p erso n n elle 

et consciente ;  elles nient que la culpabilité et la pollution 
originale puissent être im putées à la postérité d’A dam .  Ils ont 
du mal à voir que les hommes seraient considérés coupables 
avant d’avoir péché consciem m ent com m e A dam . 
a. Pélagianisme.    Selon Pélage un moine britannique 

tout homme aurait été créé directement par Dieu et né 
bon et dans un état d’innocence com m e A dam , sans 
péché original.   L’hom m e serait donc bon jusqu’à ce 
qu’il pèche personnellem ent. C ette théorie contredit 
l’affirm ation de R om ains 5.15 -19 que la corruption dans 
l’hom m e est le résultat du péché d’A dam . 

b. L’A rm inianism e et la N ouvelle E cole (C harles F inney).  
L’hom m e serait affaibli par la chute et incapable de 
revenir vers Dieu.   Dieu pour être juste les rendrait 
capable par une action de son esprit (Jean 1.9 
m alentendu)  C ette théorie n’explique pas pourquoi la 
mort a régné sur tous entre Adam et Moïse. 

 
2. La théorie de la représentation fédérale d’A dam .  (R eform ée) 

a. Dieu aurait fait une alliance avec Adam le faisant chef et 
représentant de la race qui serait née.  Adam a échoué 
l’épreuve dans le jardin et ce péché serait im puté à toute 
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sa postérité.  La postérité est juridiquement coupable du 
péché de leur représentant.  D e m êm e, l’obéissance de 
Christ ferait que la justice serait imputée  à tout croyant.  
Osée 6.7 ; Romains 5.19 

b. Cette position cherche à trouver une raison juste pour 
imputer le péché original à toute la race, et ceci par 
représentation.  P ourtant, il n’y a pas d’alliance 
mentionnée dans le récit de la Genèse et le passage en 
O sée ne l’affirm e pas non plus.  D ieu avait donné à 
Adam un ordre, pas une alliance.  Elle fait que Dieu 
semble injuste car aucun de sa postérité n’a choisi A dam  
comme représentant. 

c. L’E criture dit que le péché d’A dam  a fait pire que faire 
im puter le péché d’un autre à la postérité ; “par la 
désobéissance d’un seul hom m e plusieurs ont été rendus 
pécheurs”  Romains 5.19 

d. Cette théorie m ène à l’idée que D ieu crée les âm es des 
humains au moment de la conception (ou ultérieurement) 
tandis que le corps physique vient des parents.  S i c’est 
le cas, et que D ieu n’aim e pas le péché et les considère 
déjà coupables, pourquoi est-ce qu’il continue à créer 
encore des condamnés ? 
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VII. Le péché personnel et individuel. 
A. La nature humaine pécheresse se manifeste en injustices.   

1. Ces péchés émanant de la nature pécheresse sont au niveau 
des pensées, des paroles et des actions.  Jér. 17.9-10 ; 
Matt.12.36 ; 15.19. 

2. Comme une pâte alimentaire corrompue... 
 

B. Les lois de Dieu révèlent et identifient clairement les péchés 
particuliers. 
1. Les lois existent pour donner au péché le caractère de 

transgression.  Galates 3.19 ; Romains 3.20 ; Romains 7.7 ;  1 
Jean 3.4 

2. Ces lois comprennent la révélation spéciale/écrite de Dieu ainsi 
que ce qui peut être déduit de la révélation générale.  Rom. 
1.18-20 ; 2.14-16 

3. La Bible dresse des listes de péchés.  Par exemple,  Romains 
1.29-32 ;  1 Corinthiens 6.10 ; Galates 5.19-21 ; Ephésiens 
5.3-5 ; Apoc. 21.8 

4. Le péché ne se limite pas à ce qui parait dans ces listes.  La 
Bible ne dresse pas une liste de tous les péchés spécifiques.   
a. Parfois elle donne un principe qui sert à révéler la vraie 

nature d’une action ou une attitude.  H éb. 4.12 ; eg. 
Proverbes 14.21. 

b.  Il y a aussi le principe d’être jugé selon qu’on a 
imposé sur les autres :   Matthieu 7.2   

5. On est aussi responsable de faire selon sa meilleure 
connaissance.   Jacques 4.17 ; Romains 14.23 

 
C. L’individu en est responsable.  V oir T hiessen p.217  

1. P arce que m êm e s’il a la tendance à pécher à cause de sa 
nature, il exerce son choix en faisant des actions particulières.   

2. M êm e s’il est vrai qu’un hom m e pécheu r ne peut pas faire 
quelque chose qui serait entièrement agréable à Dieu, il peut 
quand même choisir de faire ce qui est moins endommageant et 
grave. 

 
D. Le péché fait des dégâts. 

1. Le péché va à l’encontre de l’ordre établi par D ieu. 
a. L’équilibre des taches dans la société et la famille est 

perturbée.  Eg.  Un enfant né sans père de famille 
devient un fardeau supplém entaire pour quelqu’un 
d’autre.   

b. La vie se complique pour se protéger contre ceux qui 
pèchent.  Eg.  Un mensonge détruit la confiance et les 
gens exigent des garanties.  Les vols ralentissent la vie 
à cause des serrures et des précautions. 

2. Le péché est destructeur plutôt que producteur.  Les fruits du 
travail normal sont engloutis par les voleurs et les oppresseurs. 
Esaïe 3.5  

3. Le péché occasionne une perte du tem ps.  Le tem ps et l’effort 
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pour mentir, voler, conspirer, etc aurait dû être utilisés pour faire 
du bien.  Hébreux 5.12 ; 1 Timothée 5.10,14  

4. Le péché enlève à D ieu l’honneur qui lui est dû en tant que 
Créateur et Soutien de toutes choses.  Osée 2.8 

5. Le péché entraîne la dégénération de l’hom m e pour qu’il 
ressemble de plus en plus aux bêtes.  Psaume 59.6-8 


